
•
. i h'- h\

fl^^^^^^BP^^-'^rSi^ Yr^K- ^^^m\
w^^^^^ ^m^

^^^m kA^m
J^^--—^ •'—-^ ' '

'''r* Mm^^"

^^^ -• 1lllllllllll«lfe>''^
—

"

IIIIIPI1 • "«^llllllJlIlliiiW^^S«i^gi^-^mi

DICTIONNAIRE
UNIVERSEL

COMMERCE
TOME I. PARTIE IL

c
OMMERCE. Se dit de tout

échange , vente , achat , tra-

fic , ou négoce de marchan-

difes ; même de celui qui fe

fait feulement ou en argent

,

ou en papier.

f C'eft rechange du fupcr-

flu pour le nécelTaire , fui-

vant la définition de feu M.
Melon, Auteur de \'E§ai Po-

litique fur le Commerie, 12. 1736. Cet excellent

Livre ne regarde pas le Commerce des particuliers

entr'eux , mais la manière dont le Législateur peut

procurer à fa Nation les facilités de fe fcrvir à fon

avantage de toutes les productions de fon terroir.

En palTant , difons ce qu'il fait voir dans le Chap.
Vil

,
que le Commerce eft plus propre à confcr-

ver , & même à agrandir un Etat
, que les armes.

Vérité très importante.

On ne peut douter que le Commerce ne foit pref-

que auflî ancien que le Monde même : la nc'ceffité

le fit naître ; le délir de la commodité l'augmenta ,

& lui donna des forces ; enfin , la vanité , le luxe

,

l'avarice , l'ont poulTc jufqu a fa perfeflion , peut-
être même beaucoup au delà des juiles bornes qu'il

devroit avoir.

Il ne fe fit d'abord que par l'échange des chofes
les plus néccffaires à la vie. Le Laboureur don-
«oit fes grains & fcs légumes au Pafleur de brebis,

& il en rec^'voit du lait ou des laines : celui qui
avoit ramalfé dans les bois , du miel ou de la cire ,

l'échangeoit contre diverfcs fortes de fruits que fon
voifin avoit cueillis à la campagne , ou dans les

vergers qu'il cultivoit.

Pidion. Je Coinmine. Tom. I. Part. IL

L'ufage du Commerce par échange fubfiAe enco-
re en bien des endroits. Il y a quelques lieux de
l'Europe , du côté du Nord , d'où il n'eft pas tout-

à-fait banni , comrnc dans la Sibérie , 8c dans laLa-
ponie Danoife & Mofcovite. On a vu même qu'à

Archangel , les Commcrçans François , Anglois , Se

Hollandois > n'ont long-tems porté que des mar-
chandifes pour lefquelles les Ruflès troquoient cel-

les du crû de leur vafte Empire. Plufieurs Nations
des Côtes de l'Afrique , prefque toutes celles de
l'Amérique, & quelques-unes de l'Afie, ont con-
fervé cette manière de donner ce qu'on a de trop

,

pour recevoir ce qu'on n'a point , ou ce qu'on n'a

pas en aifez grande abondance.

f Sans aller fi loin , ni remonter fi haut , le grand
Commerce des Livres en Europe fe fait en partie

par échange. Cette manière eft bien donner mar-
chandife fuperflui; pour marchandife nécelfaire , ou
donner ce qu'on a de trop , pour recevoir ce qu'oa
n'a point. Au lieu que généralement les autres né-

goces ne font point ou peu fufceptibles de tels

échanges. Vo^'ez Change , Terme de Libraire.

On ne fait point préciféraent quand a commen-
cé le Commerce qui fe fait par l'acliat & par la ven-
te , ni quand on s'ert fcrvi des m<uinayes & efpè-

ces d'or, d'argent, de cuivre. Dans les premiers

tems , elles n'étoient que de bois , de cuir , & de
fer; aujourd'hui même encore, en qutlqut's lieux

des deux Indes , l'ufage eft de donner une certaine

valeur aux divers coquillages, & aux amandes du
cacao, pour les échanger contre les marchandifes ,

les drogues ,& les denrées dont on a bcfoin.

Les plus anciens exemples qui fe trouvent de ca

Commerce; dans les Livres fucrés , font du teins du
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